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3onne et- 'Heunmse /jnnée 1^6 !
L'An 1975 n'est plus ! Vive l'An 1976 !
C'est la période des vœux traditionnels : Janvier est

le mois des cadeaux.

Le Comité directeur de l'Amicale des stalags VB et
X ABC ne voudrait pas manquer à la tradition et c'est
pourquoi en son nom je vous adresse ses meilleurs vœux
de bonne et heureuse année à tous, pour vous, pour
votre famille.

Et le plus beau cadeau que 1976 peut vous apporter,
c'est la santé. A tous donc : santé, bonheur et prospé¬
rité.

L'année 1975 fut l'année du Trentenaire. TRENTE ANS!
Auriez-vous pu croire, vous qui lisez ces lignes, que cette
amitié née dans les barbelés aurait résisté de si magni¬
fique façon aux caprices du temps. S'il fallait un exemple
pour démontrer que cette amitié est toujours aussi jeune,
aussi fraternelle qu'à ses débuts, le magnifique succès
du rassemblement-pèlerinage de Lourdes 1976 en serait
un remarquable. Oui, notre amitié demeure, et notre Ami¬
cale, malgré ses trente printemps bien épanouis, est tou¬
jours aussi jeune, aussi fringante qu'à ses débuts. Des
amis, qui ignoraient son existence, sont venus, en
joyeuses cohortes, grossir nos rangs. Ils se sont re¬
trouvés parmi nous au sein de la grande famille des V
et X ABC. Ils reviennent côtoyer leurs anciens camarades
de captivité. Ils ont bouclé la grande boucle de l'Amitié.
Ils sont désormais avec nous, pour le meilleur et pour
le pire.

L'année qui vient de se terminer fut un bon cru arnica-
liste. Elle eut son côté bon et son côté mauvais.
Son côté mauvais d'abord : c'est la longue liste de nos

amis disparus, de ceux qui sont morts sans avoir ter¬
miné leur tâche, foudroyés à l'aube du troisième âge.
Parmi tous ces bons amis, tous à la même place dans
notre cœur d'anciens P.G., nous nous permettrons de
faire un choix et de citer trois noms : Constant YVONNET,
Henri ALADENISE, Maurice LACLAVERIE. Ces trois ca¬
marades furent membres du Comité directeur de l'Ami¬
cale. Ces trois dirigeants ont su imprimer au Comité di¬
recteur un dynamisme et une vitalité exceptionnels qui
ont contribué au maximum a la réussite actuelle de l'Ami¬
cale. Malgré leurs charges professionnelles, nos trois
amis apportaient, chacun dans le secteur qui convenait
le mieux à sa personnalité, au mouvement P.G. en géné¬
ral et à l'Amicale en particulier, leur optimisme, leur dé¬
vouement, leur clairvoyance et leur présence surtout, qui
nous donnaient tant de foi en l'avenir. Hélas ! 1975 fut
une année terrible pour notre Amicale, sur le plan af¬
fectif.

Mais il y a aussi, heureusement, le bon côté :

Il y a l'épanouissement de notre groupement. Les an¬
ciens du stalag V B, comme ceux des stalags X A, X B et
X C, en franchissant la frontière du troisième âge, s'aper¬
çoivent qu'il est bon de vieillir en s'entourant d'amis fi¬
dèles, d'essayer de retrouver leur passé de captifs, de
revivre en commun les souvenirs de cette époque con¬
centrationnaire qui vit éclore cette amitié fraternelle à
nulle autre pareille. Notre groupement s'efforce de rap¬
procher les anciens compagnons d'un même stalag, d'une
même baraque, d'un même kommando, de toutes ces pe¬
tites cellules au sein desquelles se nouèrent de vraies
amitiés.

Il y eut les manifestations de l'Amicale. Tout d'abord
l'Assemblée générale du Trentenaire qui vit la partici¬
pation incroyable, après trente ans d'existence, de plus

d'une centaine d'anciens V B et X ABC fraternellement
confondus, suivie d'un repas gastronomique qui comptera
désormais dans les annales de l'Amicale. Journée excep¬
tionnelle d'amitié et de retrouvailles. Que le 2 mai 1976
nous apporte autant de satisfactions et de joies, et nous
serons comblés. Mais vous avez d'ores et déjà retenu
cette date, et vous viendrez en fouie, j'en suis certain.

Les voyages touristiques de l'Amicale ont remporté
eux aussi un franc succès. Nos amis Charles WENGER
et Paul DUCLOUX, se sont montrés des organisateurs
hors ligne. Le pèlerinage à Sandbostel a dépassé les es¬
pérances de Paul DUCLOUX, instigateur de ce voyage. Il
comptait sur un car, il en fallut deux ! Mais tout se passa
bien et chaque pèlerin, au terme du voyage, se retira en¬
chanté d'avoir revu les lieux de sa captivité. Quant au
voyage en Alsace organisé par notre ami Charles WEN¬
GER, il fut tout simplement triomphal. Notre ami alsacien
a su trouver l'itinéraire, et surtout les mots, pour nous
faire aimer et admirer son pays natal. Qu'elle était belle
cette Alsace parcourue en tous sens par les pèlerins de
l'Amitié. Sa beauté est dans la douceur de la lumière
comme dans la tranquille noblesse du paysage. Elle est
dans l'urbanisme moderne de certains quartiers de Colmar,
comme dans les maisons aux pans de bois du vieux Stras¬
bourg. Elle est... mais tout le monde sait que l'Alsace est
belle !

Il y eut aussi les réunions de kommandos. Nos amis
du 605 et de Schramberg se réunirent à Besançon et à
Paris. Le kommando est l'essence même de l'Amicale.
C'est la cellule familiale de notre groupement. Et nous
devons adresser des félicitations à nos amis JONSSON
et HADJADJ pour leurs chaleureuses initiatives. D'autres
kommandos devraient suivre leur exemple et se réunir
une fois l'an autour d'une bonne table. Pourquoi ne pas
profiter de la journée du 2 mai 1976.

Je ne veux pas signaler tous les faits qui se sont dé¬
roulés en cette année 1975. Notre ami Maurice ROSE,
notre secrétaire général, vous en fera la relation au cours
de son rapport moral à la prochaine assemblée générale.
Venez l'entendre, car il a du talent, le bougre !

Je vais terminer mon éditorial par où je l'avais com¬
mencé :

L'An 1975 n'est plus! Vive l'An 1976!

Et, puisque vous lisez encore ces lignes, après trente
ans, merci de votre fidélité à l'œuvre commune.

A tous ceux qui ont perdu un être cher, à toutes les
familles qui sont dans la peine, je souhaite que notre
Amicale puisse leur apporter la consolation morale ou
matérielle qu'ils puissent attendre d'elle.
A nos sympathiques retraités, je souhaite de longues

années heureuses et une bonne santé.

A nos chers malades, je souhaite une amélioration
de leur santé afin qu'ils puissent reprendre leurs activités
habituelles.

Je souhaite enfin que nous puissions garder ie plus
longtemps possible cette amitié si fraternelle qui nous
unit et que, pour le plus grand bien de tous, nous per¬
sévérions dans la voie que nous avons tracée tous en¬
semble.

Bonne et heureuse année 1976!

Henri PERRON.

Ce que nous apporte le budget 1976
La loi de finances 1976 ne nous a pas apporté, mal¬

heureusement, tout ce que nous en attendions.
En première lecture, l'Assemblée nationale avait

voté, fin octobre, le budget des Anciens combattants
avec une augmentation de 2,40 % par rapport à 1975.
En définitive, il a été légèrement majoré, mais si
peu que ce n'est presque pas la peine d'en parler :
(le pourcentage de hausse a été porté à 2,79 %...).
Il semble que le Sénat, sur lequel nous fondions

quelque espoir, s'est contenté d'approuver, pour ce
qui nous concerne, les propositions présentées par le
gouvernement.

Mais soyons justes : le budget n'est pas complè¬
tement négatif à notre égard. S'il ne contient aucune
amélioration relative au rapport constant, il nous
apporte, toutefois, trois satisfactions non négli¬
geables :

— En premier lieu, la retraite du Combattant
passe de l'indice 9 à l'indice 15 au 1er janvier 1976,
soit 6 points en plus. C'est une petite déception nous
pensions obtenir, au minimum, l'indice 17, comme
nous l'avions exposé dans le dernier numéro du
Lien. Il reste tout de même que la promesse qui nous
a été faite, par les plus hautes instances de l'Etat,

demeure valable : parité en 1978 avec nos aînés de
14-18 qui perçoivent leur retraite à l'indice 33.
Selon les statistiques de l'Administration, il y

avait au 1er janvier 1975, 276 000 anciens combattants
39-45 bénéficiaires de la retraite.
— Le plafond de la retraite mutualiste du Com¬

battant va être de nouveau majoré : il sera porté
de 1 600 à 1 800 F au 1er janvier 1976. Rappelons que
jusqu'à ce montant, l'Etat participe à la constitu¬
tion de la retraite (12,50 % pour les combattants
de 39-45, 25 % jusqu'au 1er janvier 1977 pour les
combattants d'Afrique du Nord).
— Enfin, les pensions des ascendants vont être

augmentées de 5 points.
Voilà, dans les grandes lignes, ce que comporte

le budget 76 des Anciens combattants : quelques
avantages indéniables, mais la stagnation du rap¬
port constant, c'est-à-dire des pensions d'invali¬
dité, alors que justement, pour faire avancer ce
problème, nos associations avaient organisé en
1975 une pétition nationale et une manifestation
publique au mois de juin.
Mais il ne faut jamais se décourager, et en 1976

nous poursuivrons notre action en vue de résorber
le contentieux ancien combattant, comme nous
l'avons toujours fait, sans lassitude, depuis plus
de 30 ans.

Maurice ROSE.

AIÏENTION I (bdic)
Nous avisons nos amis des stalags VB et

X B et X C, qui se sont fait connaître à nos perma¬
nences de Lourdes lors du rassemblement-pèleri¬
nage de septembre 1975, que ce numéro de janvier
1976 est le dernier Lien qui leur sera adressé à titre
de propagande.

Nous estimons que nos camarades qui ont appris
l'existence de notre amicale sont maintenant suf¬
fisamment renseignés sur ses buts et ses activités :

Maintenir et resserrer les liens de camara¬
derie nés en captivité.
Honorer la mémoire de nos camarades dis¬
parus.

Apporter à chacun de ses membres l'aide
morale et matérielle dont il pourrait avoir be¬
soin.

Alimenter notre caisse d'entraide et lui per¬
mettre ainsi d'apporter une aide immédiate
aux camarades, nécessiteux.

Tout ce.qui touche le social est nôtre.
Beaucoup de nos camarades, à l'approche de la

retraite surtout, ont besoin de renseignements in¬
dispensables pour leurs dossiers retraite ou maladie,
il est indéniable qu'ils trouveront à l'Amicale le
camarade de stalag ou de kommando qui les aidera
dans leurs recherches.
Par conséquent, ami qui reçois ce journal gra¬

tuitement depuis 3 mois, tu dois prendre maintenant
ta décision : ou tu viens rejoindre tes anciens com¬
pagnons de captivité et dans ce cas tu découperas
le bulletin d'adhésion qui se trouve à la quatrième
page de ce journal et tu nous l'adresseras dûment
rempli à l'adresse de l'amicale VB-XABC, 68 rue
de la Chaussée-d'Antin paris 75009, avec le montant
de la cotisation 1976, soit 15 F. Cette somme com¬
prend l'abonnement au Lien. Nous serons heureux
de t'accueillir au sein de notre famille amicaliste.
Ou tu renonces à venir nous rejoindre et, dans ce
cas, nous n'en resterons pas moins amis, heureux
que nous sommes de t'avoir fait connaître l'exis¬
tence d'une amicale qui sera toujours à ton service,
et qui te sera toujours accueillante et fraternelle.
Mais il est nécessaire que la solidarité des camps

conserve toute sa valeur et ne s'amenuise pas. Et
l'amitié née au stalag ou en kommando doit se pour¬
suivre dans la vie.
Nous attendons ta décision avec confiance.

LE LIEN.,

L'ASSEMBLEE GENERALE 19 7 6
DE L'AMICALE VB-XABC

aura lieu le

DIMANCHE 2 MAI 1976

aux Ets DELBOR, 45, Bd de Charonne Paris

POUR LE 31e ANNIVERSAIRE PREPAREZ-VOUS!

Rassemblement amicaliste
de la Sarthe et des départements limitrophes

DIMANCHE 14 MARS 1976, AU MANS

A partir de 9 h. - Réunion par amicale. Salles du Café,
37, rue Paul-Ligneul (près de la gare pour les V B-X ABC)
au Mans.

A partir de 10 h - Grande salie de l'A.C.P.G., 14, rue
du Père-Morsenne, Le Mans. Assemblée régionale des an¬
ciens de tous les camps représentés sous la présidence
de Marcel Simonneau, vice-président délégué de l'U.N.A.C.
assisté des présidents d'amicales et des délégués de
l'U.N.A.C.

Ordre du jour :

Rapport d'activité par SIMONNEAU, compte rendu par
les présidents d'amicales. Interventions des délégués. Al¬
locution des personnalités. Allocution de clôture.
Dépôt de gerbe à la plaque commémorative.
Vin d'honneur offert par l'Amicale sarthoise des III
A 12 h 45 - Repas de l'Amitié à Ruandin (7 km du Mans)

Restaurant « Les bons laboureurs ». Les convives seront
regroupés par amicales.
Prix du repas : 37 F (apéritifs, vins, café, liqueurs com¬

pris).
Menu : Apéritif - Buisson de Langoustines - Lotte à

l'Américaine - Petits pois à la Française - Canard rôti -

Salade - Plateau de fromages - Vacherin - Café - Liqueurs.
Vins : Rouge en carafe - Muscadet - Côtes-du-Rhône -

Saumur sec.

Date limite d'inscription : 1er mars 1976.
Adressez les inscriptions au siège de l'Amicale natio¬

nale VB - XABC, 68, rue de la Chaussée-d'Antin, avec
le montant des repas. L'Amicale réglera le montant des
inscriptions directement aux organisateurs.

En ce qui concerne nos camarades habitant Le Mans,
ils peuvent régler directement le montant de leur inscrip¬
tion au C.C.P. JOUIN Pierre, 1208 12 Rennes.



LE LIEN

JOURNEES U.N.A.C. A ROUBAIX
LE 4 AVRIL 1976

Le Bureau directeur de l'U.N.A.C. Nord organise un
grand rassemblement de l'U.N.A.C. à Roubaix, le 4 avril
1976. Toutes les amicales sont cordialement invitées à y
participer.

Le Comité directeur de l'Amicale VB - XABC sera pré¬
sent à cette grande manifestation de l'amitié et invite tous
les adhérents à se joindre a lui afin de montrer que l'Ami¬
cale VB - XABC est toujours au premier plan de l'Amitié
Que nos amis nordistes, principalement, et tous les

autres disséminés dans la France entière réservent cette
/ journée du 4 avril pour se retrouver. Nos rendez-vous de

province ont toujours remporté un éclatant succès. Celui
. • | fcJii Mord de faillira pas à la règle.

L 'W* . ••v...? -y..A

Dans un prochain Lien, nous donnerons tous les détails
concernant l'organisation de ce rassemblement U.N.A.C.-
Nord.
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CHAMPAGNE

R. BERTIN
(ex-P.G. IPaldhotel, V B)
Propriétaire récoltant

Manipulant
VRIGNY, près de REIMS

Vente directe

Renseignementt *ur demande

LA GUICHE

Noël chez les Ex-P.G
à la Maison de repos

Les anciens Prisonniers de guerre ne sont pas oubliés.

Trente ans après la fin des hostilités, quelques-uns se
trouvent dans l'obligation de suivre toujours de longs
traitements ; ils ressentent encore l'effet des dures an¬
nées passées derrière les barbelés. Avec dévouement,
dans cette grande maison, ils reçoivent des soins ap¬
propriés... corps médical, personnels, tous assurent leur
fonction avec compétence et compréhension.

La Fédération nationale des anciens combattants P.G.
pense à eux.

C'est avec joie que, chaque année, une délégation se
présente dans rétablissement pour remettre à chacun un
bon filet garni et une modique somme. Ce beau geste est
bien apprécié. L'accueil est chaleureux. Cette petite et
simple cérémonie apporte tout à la fois un réconfort ma¬
tériel et principalement un contact humain qui est encore
plus précieux...

En automne, en hiver, à cette époque où le temps
maussade apporte encore plus de tristesse, je vais sou¬
vent faire une petite visite d'amitié dans l'établissement ;
je reçois les doléances de chacun ; nous reparlerons des
jours sombres qui ont marqué notre jeunesse... nous lais¬
sons souvent de côté les souvenirs douloureux pour abor¬
der plus longuement les moins mauvais...
Huit anciens P.G. sont encore là, chiffre identique à

celui de l'année précédente. Mon cher ami — duXVII A —
attaque stoïquement sa quinzième année. Hélas ! comme
pour l'année écoulée, un camarade que j'avais contacté
dernièrement est décédé... peu de jours avant la remise
du colis...

Mon intervention auprès de l'Amicale des X à Paris
a permis à un rescapé du camp de Sandbostel — de si¬
nistre mémoire — de toucher une nouvelle petite étrenne ;
je suis content pour lui.

Joyeux Noël à tous.
Paul DUCLOUX,

24 539, stalag X B.

S. A. TRANSPORTS

Roger MONNIER
7, Place de la Gare

GHARLEVILLE - MÉZIËRES

Téléph. 32-52-62 H Télex 84-019

Groupages Accélérés sur la Métropole
Services Réguliers sur la Belgique

La Rhénanie et le Palatinat
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AGENCE EN DOUANE — Tél. 32-43-00

Succursale à LYON, en Gare Villeurbanne

LE COURRIER DE L'AMICALE c

Au seuil de l'an nouveau, votre courriériste est heu¬
reux de vous saluer tous et de vous présenter ses meil¬
leurs voeux de bonne et heureuse année, il souhaite à
tous : santé, bonheur, prospérité. Il espère que cette
année 1976 verra, grâce à notre courrier, de nombreuses
retrouvailles. Ainsi notre grande famille VB - XABC élar¬
gira son rayon d'action.

Le rassemblement-pèlerinage de Lourdes fait l'essen¬
tiel du courrier de ce Lien. J'ai devant moi un nombre
impressionnant de lettres et je vais essayer, en résumant
la correspondance, mais en publiant le principal, d'en lo¬
ger le plus possible dans ce journal, les autres paraî¬
tront, jusqu'à complet épuisement, dans les Lien suivants.

Notre ami Marcel HAHAN, 2 rue des Groix-Pironnes à
Luçon (Vendée), au lendemain de sa visite à notre siège,
nous écrit :

« ...Je vois que vous avez fait du bon boulot à Lourdes,
en effet, combien ignoraient notre Amicale. Je n'ai pas
dit non pour le 2 mai 1976 (nous comptons fermement
sur notre « chouan » ce jour-là. H.P.)... Ce qui m'a fait
plaisir, c'est de vous voir dans ce petit bureau, tous en
plein boum, et j'ai aussi remarqué qu'il n'y avait pas de
tire au flanc et une atmosphère de bons amis... Présen¬
tez mon bon souvenir à notre président et au trésorier,
que je n'ai pu voir... »

Notre sympathique « ventre à choux » a rencontré parmi
ses grands copains de Luçon un ancien du XC (Secken-
hausen) qui va certainement rejoindre l'Amicale. Il s'agit
de Raymond Avril, 120 rue Président-de-Gaulle à Luçon,
qui est lui aussi, dit l'ami HAHAN, un vrai « ventre à
choux ».

Notre ami Edouard TAISNE, 7 rue Pasteur, 59198 Has-
pres, nous écrit :

« ...J'étais à Lourdes du 26 au 29 septembre dernier, où
j'ai eu le plaisir de rencontrer Maurice ROSE à la perma¬
nence de l'hôtel Mirassol. Je n'ai pas eu la joie d'y revoir
des anciens de Sandbostel. omme moi, vous avez cons¬
taté l'absence de l'ORTF. Ce qui fut bien regrettable...
...Avec mes meilleurs vœux pour l'année nouvelle aux

anciens de Sandbostel. Avec mon bon souvenir à Mgr Ro¬
bert PETIT... »

Notre ami l'abbé Denis BRICLOT, aumônier hôpital,
25 avenue Stanislas, 55200 Commercy, nous écrit :

« Au cours de notre R-P à Lourdes, je suis allé pas¬
ser quelques instants à la permanence du X B, et j'ai été
heureux d'y rencontrer quelques camarades, et aussi da'p-
prendre qu'il existait une amicale du stalag X B et un
journal mensuel. Evidemment, j'ai donné et payé mon
adhésion...

Notre ami Jean ROUCHON St-Jammes, 64160 Morlaas,
nous écrit :

...Je suis allé en pèlerinage à Lourdes, mais je n'ai pas
eu la chance de trouver des camarades. C'est pour ça,
qu'en lisant le Lien, j'ai pensé qu'en adhérant à l'Amicale,
j'aurais la chance de retrouver quelques noms. Cela me
ferait un grand plaisir, car avec le plus grand nombre,
nous sommes restés ensemble plus de quatre ans... »

Après avoir rencontré a Lourdes notre secrétaire gé¬
néral Maurice ROSE, notre ami Jean LECOURT, La Mé-
trie, Vancé, 53300 Ambrires-les-Vallées, est heureux de
nous adresser son adhésion à l'Amicale. Nous lui souhai¬
tons, ainsi qu'à tous les nouveaux adhérents, la bien¬
venue parmi nous.

Notre ami Henri LAVIGNE, 07170 Villeneuve-de-Berg,
nous écrit :

« ...Je suis un ancien de Sandbostel, ex-infirmier du
service otho-rhino, Dr MARKOWIC.

« Dans le journal « Le Lien » de novembre que j'ai reçu
ce jour, je regrette d'avoir été oublié parmi les pèlerins
de Lourdes... »
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Notre ami Marcel PICOCHE, Manlay, 21430 Liernais,
nous écrit :

Après ces merveilleuses journées passées à Lourdes, dans
une ambiance vraiment fraternelle, je ne puis mieux faire
que de donner mon adhésion à l'Amicale. Grâce au pan-
neau d'affichage des camps X dans la prairie, j'ai eu la
grande joie de retrouver un ancien de mon kdo, l'abbé
Henri MARTIN, actuellement curé de Beaupréau, 49600 i

Une lettre de notre ami Emile HENGUELLE, de Ruis-
seauville (P.-d.-C.) :

« Cette fois avec ma femme, nous avons été heureux de
nous retrouver à Lourdes pour le 30e anniversaire et
nous espérons, si Dieu le permet, nous revoir en 80...
Pour moi, l'année 75 fut celle des retrouvailles car, dans

le petit kdo où j'étais, nous étions 34, et j'ai revu pas mai
de frères de captivité : GRETEU - GYOT - MOREAU - LE-
LARGE - PARIS - MERCIER - LESPRONNE - MATHIEU .

SENS - VITAL - LENFANT - HYFTE... Pour moi, ce fut une
grande joie à Lourdes. Près de la grotte, j'ai eu un mo¬
ment de recueillement pour ceux qui ne sont plus : Paul
BROSSIN, décédé au kdo. VERNA, CHRETIEN, DUPONT,
COLETTE, THIL, BREUVAL, BLONDEL, VAUTRIN et peu!-
être d'autres, sont retournés vers le Seigneur en nous
attendant... »

« ...Au mois de mars 1941, j'ai été envoyé dans un
kommando agricole à Mausie. à 15 km de Oldenburg et à
5 km de Wertertide où je suis resté jusqu'à la libéra¬
tion... Pendant ce temps, nous étions passés au X C.

Ami LAVIGNE, pardonne-nous cette omission, mais tu
n'es pas le seul à ne pas avoir été nommé. Beaucoup de
camarades, vu leur nombre, n'ont pas été cités dans « Le
Lien », faute de place, hélas ! Mais tu vois, pour toi. cet
oubli est réparé, et nous espérons que des camarades
de l'hôpital de Sandbostel, car ils sont nombreux à l'Ami¬
cale, découvriront ton adresse avec plaisir.

« ...Fait prisonnier à Pontarlier (Doubs). Jusqu'au
10-8-40 à la caserne Vauban à Besançon. Départ en Al¬
lemagne via Colmar et Strasbourg. Nous remontons le
Rhin jusqu'à la frontière hollandaise. Nous rejoignons
Sandbostel immatriculé 59320 X B. Ensuite au kommando
occupé par des Polonais et travaillons sur la grande route
en construction. Accidenté le 10-10-40, je suis affecté à
l'hôpital de marine de Varel, ensuite hôpital de prison¬
niers près de Hambourg Rentré en France, via le stalag
V B le 15-12-40 et la Suisse. Affecté à l'hôpital de Nimes,
je rentre à mon domicile en avril 41, pensionné à 20 %,
titulaire de la carte du Combattant... »

Notre ami Auguste PRUVOST, 9 Carrière-Potteau, 59150
Wattrelos, nous écrit :

« J'ai bien reçu votre journal « Le Lien », et suis heu¬
reux d'apprendre l'existence de l'Amicale des camps X.

Notre ami Roger BLAISON, Norroy-sur-aVir, 88800 Vitte!
nous écrit :

« Par l'intermédiaire d'un camarade de Vittel qui es!
allé à Lourdes, j'ai eu connaissance de l'existence d'une
amicale regroupant les anciens K.G. du X B. Je vous
adresse mon adhésion...

Immatriculation au stalag X B 32504, kommandos 7130
et 740 (Hof Loh et Hof Weiher, Soltau, Basse-Saxe). Je
serais heureux de recevoir « Le Lien » et d'avoir si pos¬
sible par ce canal des nouvelles des anciens. J'ai passé
les trois derniers mois de captivité (janvier-avril 1945) au
Lazareth de Sandbostel. »

Notre ami Louis DELVAUX, Le Masséna B, rue Masséna,
06500 Menton, nous prie d'être son interprète auprès de
ses anciens camarades du V B pour leur transmettre ses
amitiés et son bon souvenir.

Des nouvelles de l'amicale des XABC de Belgique qui
envoient leurs amitiés. Dans l'impossibilité de recevoii
leurs camarades français des X faute de place à Binche,
ils comptent sur eux pour leur Assemblée générale à
Liège. Notre ami Henri STORCK représentera l'Amicale à
Binche.

Notre ami Pierre STEFANELLI, 7 rue de Lorraine, 54590
Hussigny-Godbrnge, nous écrit :

En ce qui me concerne, j'ai séjourné au X B sans inter¬
ruption depuis début août 1940 jusqu'en septembre 1941.
Nous étions une centaine de prêtres. Lorsque nous de¬
mandions à aller en Kdo, l'autorité allemande nous ré¬
pondait que notre présence au milieu de la population
civile allemande pourrait lui être nuisible... et nous som¬
mes restés au X B jusqu'à l'époque où les trois-quarts
d'entre nous ont été envoyés dans les stalags V I..
...Votre article sur aSndbostel m'a particulièrement in¬

téressé. Un seul regret, celui de n'avoir été des vôtres
pour le voyage... Quel dommage que je n'aie rien su de
votre projet... Enfin, je suis maintenant un « Lien » avec
vous grâce au rassemblement-pèlerinage de Lourdes...
Croyez à mon fidèle attachement et à ma fraternelle
amitié. »

« Je suis un ancien de I B transféré au X A (Schleswig-
Holstein) en mars 1941, et j'ai fait au moins 10 kdos avanl
d'être envoyé à celui de Uterseen (ile de Fohr) jusqu'à
la classe. Je serais donc heureux de retrouver des P.G
de l'île où je suis resté près de trois ans ».
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CARNET NOIR

C'est avec peine que nous apprenons le décès de
Mme LEGER, mère de notre ami Raymond LEGER, 9'
105 rue de Beaubourg, 75003 Paris. le
A notre ami Raymond, à sa famille, l'Amicale

adresse toute sa sympathie attristée et ses sincères
condoléances.

Mme PARACHINI a la douleur de nous faire part
du décès de son mari, notre camarade PARACHINI,
16 rue du Portugal, 54500 Vandœuvre, survenu le
24 avril 1975.

L'Amicale présente à la famille de notre regretté
camarade ses sincères condoléances.

Nous apprenons le décès, survenu le 18 juillet 1975,
de notre camarade René DUC, 2 square Jules-Cheret,
75020 Paris.

L'Amicale présente ses sincères condoléances à :
famille de notre regretté camarade.

Mme FEITH, de Grillon, a la douleur de nous
faire part du décès de son mari, notre camarade
Georges FEITH du XB, survenu le 23 août 1975,
à la clinique de Montpellier.
A Mme FEITH, à sa famille, l'Amicale présente

ses sincères condoléances.

Mme BONTEMPS, 29 rue Division-Leelerc, 9130Û
Massy, a la douleur de nous faire part du décès de
son mari G. BONTEMPS, survenu fin août 1975.
A Mme BONTEMPS, à sa famille, l'Amicale pré¬

sente ses sincères condoléances.



LE LIEN

E Ceux du waldho
A tous nos amis, docteurs, infirmiers, membres du

personnel, et anciens pensionnaires de l'hôpital du
Waldhotel, j'adresse mes meilleurs vœux de bonne et
heureuse année 1976 ainsi que mes souhaits de bonne
santé.

En cette veille de l'an nouveau (j'écris cet article
le 29 décembre 1975) j'ai voulu me plonger dans
mes souvenirs de captivité, et j'ai compulsé mes
cahiers de notes. Et j'ai constaté que le 18 décembre
1940 il faisait — 26°, une véritable température po¬
laire. Heureusement qu'à cette époque il y avait
encore du charbon dans les caves de l'hôpital ! Il
n'en fut pas de même pour le 1er janvier 1942. Du
soleil sur la Forêt Noire, mais guère de chaleur dans
les chambres, because le blocus qui commence à
faire ses effets. Quant au Noël 1942, ce fut certaine¬
ment la plus folle équipée qui se soit jamais pro¬
duite dans un camp de prisonniers. Grâce à notre
ami Papillon, qui avait en bon potard empoisonné
notre gardien allemand Stolb, quatre jours entre
la vie et la mort (il ne faut pas commettre le péché
de gourmandise le jour de Noël), notre nuit de Noël
s'est déroulée dans un hôpital libéré. Nous 'avons
déjà conté cette nuit extraordinaire, mais avouez,
vous qui avez participé à ce Noël de légende, qu'il
est très difficile d'en rencontrer un pareil, même
dans la vie civile.

Mais n'entrons pas plus loin dans les souvenirs,
nous y reviendrons, car la place nous est mesurée, et
venons-en au courrier.

Notre ancien médecin-chef, le docteur Henri
GUINCHARD, 18 rue Maréchal-Foch, 39300 Cham-
pagnole, que nous sommes heureux de retrouver
parmi nous, adresse à ses anciens compagnons de
captivité son bon souvenir et ses meilleurs vœux.
Merci pour notre caisse d'entraide.
Notre ami Lucien DESTOUCHES, 70 avenue Ma-

ginot, 94400 Vitry, ancien préposé aux douches du
Waldho et à la Wascherei que nous espérons bien
recevoir à la table du Waldho le 2 mai prochain
ainsi que tous les participants de l'an dernier,
adresse à tous ses vœux les plus sincères pour cette
nouvelle année. Mes meilleurs vœux à l'ami Lucien.
Notre ami Jean DANIEL, 44 rue Auguste-Comte,

76600 Le Havre, nous écrit :

« ...Je viens de faire deux stages à l'hôpital après
un très mauvais moment — c'est sans doute la
quatrième jeunesse qui commence à me tourmen¬
ter — mais dès maintenant cela va beaucoup mieux,
sauf un régime sans sel pour encore un certain laps
de temps. Je m'entraîne donc ( ?) dans l'espoir
d'une visite à Paris (avec sel) mais je n'y crois
pas trop. ,

Mon bon souvenir à tous. »

Tous nos meilleurs vœux de santé à l'ancien in¬
firmier de la salle I avec l'espoir que nous aurons la
joie de rencontrer cet excellent ami à notre Assem¬
blée générale du 2 mai. C'est promis, Jean ?
Notre ami Tony Giamarchi, Piétranera, 20200, Bas-

tia, nous écrit :

« Je dois te faire savoir que, tout comme un cha¬
cun, je viens de payer mon tribut à la maladie, et
pour la deuxième fois depuis le retour de captivité :
en 48 la tuberculose, et le 3 avril écoulé un infarc¬

tus qui m'a valu 35 jours d'hôpital et six mois de
repos absolu. J'ai repris une activité modérée, mais
je me surveille constamment, surtout par le régime.
J'ai perdu 13 kg, ce qui m'a ramené à 75 kg, mon
poids de service militaire... C'est la vie, mais il faut
s'y accrocher pour pouvoir vieillir et remplacer ceux
qui s'en vont.
...Je te charge, à l'occasion de la nouvelle année

1976, de présenter mes vœux les plus sincères au
Bureau de l'Amicale, en particulier à notre prési¬
dent et à Mme, à ceux du Waldho. A toi « Pace
e Salute » et à tous les camarades « géfang ».

Tu peux dire, Tony, que tu m'as causé une grosse
surprise, avec l'annonce de ton accident de santé.
On dit bien : Sans nouvelle, bonne nouvelle ! Va te
faire lanlaire ! Tu aurais pu nous prévenir plus tôt.
Et c'est quand même avec un soulagement certain
que j'ai appris que tout danger était écarté. Tous
nos vœux, mon vieux Tony, pour une guérison com¬
plète. Tous les amis du Bureau se joignent à moi
pour te souhaiter une bonne et excellente année
1976. Merci pour notre caisse de secours.
Notre ami Raoul BERTIN, Vrigny-près-Reims

(Marne) adresse à tous les anciens du Waldho et à
tous les membres de l'Amicale ses meilleurs vœux
de bonne et heureuse année 1976. Il leur donne
rendez-vous au 2 mai pour l'Assemblée générale à
Paris. Merci à l'ami Raoul pour son don généreux
à l'Amicale.

Beaucoup de lettres et de messages sont arrivés.
Le manque de place nous oblige à réduire notre
courrier du Waldho, mais dans le prochain Lien,
nous passerons le plus de courrier possible.
Bonne année à tous !

H. PERRON.

Les Anciens d'ULM/ DANUBE
cSous I

BONNE ET HEUREUSE ANNEE A TOUS

« Sous l'Ormeau » est heureux de présenter à ses
fidèles lecteurs ses meilleurs vœux de bonne et
heureuse année pour 1976.
Notre amitié, née dans les forts du Kuhbert et

du Worwerk 13 ou en des baraquements comme à
Ganswiese, Gazwerk, Ott, Karlsborer, Schweden-
turm, ou encore au café-cabaret le Rotochsenkeller
a résisté à l'épreuve des ans. Et trente ans après
notre groupement, « Les anciens d'Ulm », est aussi
imposant, aussi jeune, aussi dynamique, aussi tru¬
culent qu'à ses débuts.
Puisse l'année 1976 poursuivre cet esprit d'équipe

et cette amitié fraternelle qui font la force des An¬
ciens d'Ulm.

Bonne et heureuse année à tous et mes meilleurs
vœux de bonne santé pour vous et vos familles.

Lucien VIALARD.

—=□=-

COURRIER

Notre ami Yves AUBE, 5 rue Gaillon, 75002 Paris,
notre ancien homme de confiance de compagnie,
adresse son bon souvenir et ses meilleurs vœux à
tous les anciens d'Ulm

Notre ami CAUSSE, 30450 Génolhac, nous écrit :
« ...Jie profite de l'occasion pour remercier notre

équipe de rédaction du Lien. Veuillez aussi dire mon
meilleur souvenir à mes camarades d'infortune
K.K. à Ulm-sur-Danube, et en particulier à ceux
du Rotochsen Kellet et surtout à l'ami Lucien
PLANQUE.
L'année du trentenaire de notre retour permet de

resserrer nos liens dans cette bonne France.

Encore mes amitiés à vous tous. »

Nos amis ARNOULT, 45 rue Charles-Fourier,
94400 Vitry, adressent à leurs amis de l'Amicale
leurs meilleurs vœux de bonne et heureuse année
avec leurs bons souhaits de santé. Merci, mon cher
Lucien, pour ton généreux concours à notre caisse
de secours.

-=□=-
NOS PEINES

Notre petite famille Ulmiste est en peine. Dans
le Lien de décembre 1975, nous avons appris le dé¬
cès de notre excellente amie Mme LAMBERTI,
épouse de notre ami Michel LAMBERTI, ancien du
Kuhberg.
L'abbé DERISOUD était venu de Seyssel (Ain)

pour célébrer l'office devant une foule de nom¬
breux amis, vosiins, anciens P.G. et abbés.
Mme LAMBERTI, par sa gentillesse et sa modestie

effacée, ne laisse que des regrets à tous ceux qui
1 ont connue et aimée.

Elle ne manquait jamais à nos assemblées géné¬
rales avec son mari et tous les anciens d'Ulm sont
bouleversés par sa disparition brutale.
A son mari, ami et camarade, à ses enfants si

éprouvés dans la peine, nous renouvelons toute
notre sympathie attristée et nos sincères condo¬
léances.

Etaient présents nos amis Julien DUEZ, Pierre
PONROY, Lucien VIALARD.

Villeneuve-le-Roi, 21-11675.

NOS JOIES

Avec plaisir, nous apprenons la naissance d'une
petite Muriel au foyer des enfants de nos amis
Schroeder.

Heureux papi, heureuse mamie !
Bonheur et prospérité pour Muriel et félicitations

aux heureux parents, avec tous nos compliments.

—=□=—

REMERCIEMENTS

Mme Raymond CROUTA et Huguette, très sen¬
sibles au témoignage de sympathie de la part des
anciens d'Ulm et de la plaque offerte en souvenir
de Raymond CROUTA, qui repose à Briare (Loiret),
remercient vivement et avec beaucoup d'émotion,
tous les anciens d'Ulm pour ce geste délicat à la
mémoire de leur mari et père décédé.
En accord avec Huguette CROUTA, cette plaque

sera déposée ultérieurement sur la tombe de notre
camarade, en présence de sa fille et d'une délégation
d'Ulm.

Mlle MICHELON, tante du révérend père Jean
VERNOUX, nous a fait parvenir un bel album-sou¬
venir des années d'outre-Rhin. Nous lui renouvelons
tous nos remerciements, et les anciens d'Ulm se
feront un plaisir de feuilleter ces pages qui leur
rappelleront d'émouvants souvenirs.
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7 ter, Avenue de St-Mandé — PARIS (12e)
Tél. : 343-45-07

duN'oubliez pas notre rendez-vous mensuel
premier jeudi du mois à Opéra-Provence.
Et à tous, nos meilleurs vœux pour 1976.

Lucien VIALARD.

Jamais je n'oublierai ton visage !

Deux grands yeux clairs dans un clair visage.
Elle venait à ma rencontre sur le trottoir.
Elle était très belle.
Je n'étais qu'un pauvre prisonnier.
Elle me dévisageait avec insistance.
Elle était grande, élancée, elle dansait en marchant.
Elle souriait. La joie de vivre irradiait son visage.
Elle me croisa et s'arrêtant brusquement, elle me dit :
— Vous êtes Français
(sans accent, dans un Français impeccable).
Je fis oui de la tête.
— Vous êtes prisonnier?
J'acquiesçai d'un nouveau signe de tête.
Je la regardais. Elle était vraiment trop belle !
Elle me prit le bras.
— Faisons quelques pas ensemble !

...Vous êtes de Paris ?
— Oui ! dis-je.
Elle ne dit plus rien, mais serra plus fort mon bras
contre le sien.
Nous continuâmes à marcher.
— Vous rentrez au stalag ? dit-elle brusquement.
— Oui !
Elle s'arrêta.
— La France, je l'aime !
Elle lâcha mon bras.
— Adieu ! dit-elle. Mon Français, garde en toi mon sou¬
venir, éternellement, pour l'éternité !
Elle m'embrassa sur la joue longuement, très longuement
puis me repoussa.
Elle disparut dans la foule.
Elle m'avait quitté à jamais, la jeune femme à l'éclatant
sourire.
Et plus jamais ne la revis.
Mais jamais, non jamais, je n'oublierai ton visage !

Yves LE CANU.
(Brème - 1940.)

I pour les Négociants Français
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DEPOT MEUBLES RYSTO
7 ter, avenue de Saint-Mandé

PARIS 12e — Métro : NATION

Téléphone : 343-45-07

Renseignements gratuits h tout membre
de l'Amicale VB - X ABC

KOMMANDO
Amis du 605 - La réunion annuelle est prévue cette

année en Bresse et Dombes à Vonnas (01540). Vos amis
René Paris et son épouse vous attendent très nombreux
les 15 et 16 mai...

Banquet gastronomique - Visite de la Dombe, le 15 mai.
Clochemerle et le Beaujolais, le 16 mai.
Afin de prévoir pour les hôtels assez rapidement, amis

qui pensez être des nôtres ces jours-là, veuillez avoir
la gentillesse de nous retourner très rapidement le bulle¬
tin ci-dssous à :

M. PARIS René, 01540 VONNAS Tél. (74) 05-01-51.

M. Mme (1)

Adresse

participer.... aux journées du 15 et 16 mai à Vonnas.
Arriver le jeudi 13, vendredi 14, samedi 15 matin (1)
chemin de fer, voiture (1)

Repartir.... le dimanche 16, lundi 17 mai, etc.

(1) Biffer les mentions inutiles.
P.S. - Une circulaire parviendra à chacun de vous, pour
inscription définitive et détails.
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TOI QUI LIS CE JOURNAL,
QUI CONSTATE L'EFFORT DE TON AMICALE,

AS-TU PAYE TA COTISATION?

SI OUI : BRAVO I

SI NON : FAIS TOUT DE SUITE TON DEVOIR
REGLE TA COTISATION 1976

©
O
©
O
©
©
©
©
©
©
©
©
©
©
©
©
O

© «ooeeeeooooooooeoeeeooeoeooeooeeooees



LE LIEN

L'ANJOU
« Et plus que l'air marin, la douceur angevine »

Ce n'est point seulement, je crois, la douceur du
climat angevin qui inspira à Joachim du Belay le
dernier vers de ce sonnet bien connu.

Voilà les vins du Layon
Beaulieu, Rablay, Thouarcé, Faye
Doux coum'le miel en rayon
Chauds coum'le soleil qui raye...

Le Segreen, le Craonnais, ies Mauges, le Beau-
geois, prus verts, aux boquetaux pius drus, au sou¬
rire pius grave, ont aussi leur caractère. Mais la
« Valiee » est bien plus riche, qui d'Angers a bau-
mur, oire aux regards du voyageur un merveilleux
jardin floral et potager, (car l'utile, ici, se meie
discrètement à l'agreable). Des fleurs de pecner ou
printemps jusqu'aux ors roux des vignes d'automne,
ia Valiee, telle une plantureuse lille aux voues
transparents, mûrit les plus beaux dons ae la ter¬
re à l'homme.
L'homme, au reste, sait les cueillir et en user

avec la plus aimable et la plus accommodante phi¬
losophie. Un mauvais dicton, illustre de fort incon¬
venante façon par le «Vieil Angevin» de la «Mai¬
son d'Adam » à Angers, fait bon marché de la tem¬
pérance des Angevins... et de la vertu des Ange¬
vines. C'est aller bien loin, et la rime un peu gail¬
larde de nos pères semble s'être malicieusement
exercée à l'encontre de ces braves gens paisibles et
souriants, qui savent mesurer leurs efforts au but
à atteindre et ne pomt s'agiter sans raison, lis sa¬
vent cela et aussi que, la vie étant bien courte, ii
n'est point nécessaire de se presser en cnemin ;
lorsque le sage ordonnateur de toutes choses met
à portée de la main tant de trésors périssables, ii
est présomptueux de n'en point user. L'Angevin sait
du reste, toujours avec le sourire, se serrer de bon¬
ne grâce pour faire à l'étranger une place à sa ta¬
ble et partager avec lui les fruits de sa terre. Mais
il ne serait peut-être pas très prudent d'inviter la
gracieuse Angevine, tout de go et sur ra ioi du dic¬
ton, à visiter le verger !

Ces gens là semblaient faits pour vivre au iond
de leur jardin, dans une maisonnette blanche au
toit d'ardoises, aux murs tapissés de roses ou de
vigne-vierge. Ils ont pourtant construit des villes,
non point des cités utilitaires, mais des petites vil¬
les coquettes, élégantes, souriantes comme des bel¬
les inutiles ! Angers, Saumur, Cholet, Beaugé et des
châteaux qui pour être moins grandioses que ceux

BULLETIN D'ADHÉSION

Je soussigné, déclare vouloir adhérer à l'AMICALE
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de la Touraine, n'en sont pas moins des bijoux de
pierre.

Il semble en vérité que le terme si expressif de
« Doulce France » ait été créé pour cette petite pro¬
vince. (Province est déjà un bien grand mot pour
cette terre qui ne fut qu'un duché, également
convoité des rois de France et de leurs vassaux

anglais. Il en valait la peine). Toutes nos régions de
France ont, certes, leurs caractères propres, de la
Provence colorée, odorante, brûlée par un soleil
éclatant, jusqu'aux vastes plaines noires du Nord
qui voit vers son ciel terni par la fumée des usines,
s'élancer les beffrois des vieilles cités flamandes ;
depuis les panoramas grandioses de la Savoie, jus¬
qu'aux côtes bretonnes usées par les flots, sous la
grisaille d'un ciel d'argent vieilli. L'Anjou n'a pas
de contrastes. Ici tout est en nuances délicates, le
climat, le sol, la nature et l'homme.
On a pu dire de la Touraine voisine, qu'elle était

le «Jardin de la France », c'est un jardin d agré¬
ment ! L'Anjou, plus modeste, en est à fois, le jar¬
din, le verger et un peu la treille. Ce tapis de plaine
infinie, à peine vallonnée, qu'il déroule sous un ciel
toujours hésitant entre l'azur et le gris perle n'est "
point monotone pourtant. C'est que la aouceur ici
ne nait pomt d'une lassante uniiormité, mais bien
plutôt d'un harmonieux mélange des Beautés et des
Richesses d'une nature particulièrement genereu-
se. Et aucun des «pays» de cette province heu¬
reuse, garde par quelques traits à peine soulignes
— le vert des bois en taches plus sombres, l'or des
vignobles ou le damier des jarains — sa physiono¬
mie particulière. Sur les coteaux du Saumurois, les
ailes poétiques des vieux moulins à vent ne tour¬
nent plus, mais la vigne demeure, qui aore a un
soleil tamise ses crus ïameux. On dit parfois d'eux
qu'« us ont pius d'esprit que de force ». V oire ! ne
« pays d'Angers », des coteaux de la Loire à ceux du
Layon offre aux caresses de l'ete des « clos » pius
capiteux encore.

C'est le pays des eaux claires, des eaux dormantes.
Parmi le frais enclos des iris et des menthes
C'est le pays où sont dans la brise mêlés
L'odeur des raisins mûrs l'hymne d'or des blés
Et ces eaux, cette paix et cette tranparence
C'est toute la douceur du doux pays de France.

M. DEMONGEOT.

ROSSIGNOL S.A.

Fait à le

Signature,

Ecrivez en caractères d'imprimerie et retournez
sous enveloppe ce bulletin à l'AMICALE NATIO¬
NALE VB - X ABC, 68, rue de la Chaussée d'Antin,
Paris 9e. N'oubliez pas de nous adresser le mon¬
tant de votre adhésion, dont le minimum est fixé
à 15 Fr. par mandat ou versement à notre Compte
Chèque Postal Paris 4841-48.
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Souvenirs de captivité
1940-1945

Quand nous étions en Germanie,
Privés de liberté,
Nous avions une drôle de vie
Derrière ies barbelés !...

Moi, j'étais à Bremen, en « Arbeitskommando »,
Sur l'« Amiral Brommy » : c'est le nom du bateau
Amarré dans le port qui nous servait de géôle.
Nous y étions six cents, logés à fond de cale,

Employés comme dockers
Ou autres « Arbeiter »...

Scieries, usines, moulins et marchands de pinard
Nous embauchaient aussi... (c'était pour les veinards !)
ious les jours, avec l'aube, il fallait se lever.
Il n'était guère question de pouvoir se laver...
Sur le pouce, en vitesse, nous devions avaler
Une mixture noire en guise de café...

Los ! Los ! Raus !
Les « Posten », en hurlant, nous éjectent dehors,
Nous descendons l'échelle, tout endormis encore,

Pour nous rendre à l'appel.
Trois, quatre ou cinq fois comptés et recomptés,
Tous les «Stuck» étant là, c'est l'heure d'y aller.
Les « négriers » du port sont venus à vélo
Demander à « Storbeck » (1) de leur fournir un lot
De bras pour que les trains, péniches et cargos
Soient remplis ou vidés dans des délais normaux...
Je ne parlerai pas de notre emploi du temps
Au cours de ces journées de travail forcé...
Certains travaillaient dur...

D'autres ne foutaient rien !...
Plusieurs fois les Alliés nous aidèrent à vivre :

Leurs avions déversèrent des bombes de gros calibre
Qui crevèrent les toits et brisèrent les murs
Des dépôts de l'Armée ou de la « Kriegsmarine »...

C'était, pour nous, l'aubaine :
Les jambes des treillis et les pans des manteaux
Servaient alors de planques
Où chacun rapportait ce qu'il avait trouvé :
Feuilles de tabac brut, marmelade, confiture,
Pâté ou viande en boîte ou légumes séchés,
Pinard de toutes marques, alcools de tous degrés,
Chocolat ou morue ou harengs marinés.
Beurre danois aussi, miel, même du pain en boîte !...
En partageant ce soir, avec tous nos copains,
Ces suppléments gratuits
Nous bénirons le ciel (la R.A.F. aussi...)
Et nous aurons moins faim.
Le travail terminé, le retour vient enfin.
Alors de tous les coins du port on entendait
Piétiner les sabots des « Gefang » qui rentraient...
Malgré notre fatigue (et notre chargement)
Nous avions une allure plus vive qu'au matin.
Mais quelquefois, hélas, en arrivant au camp

Nous subissions la fouille...
Et tout tremblants de trouille

Il nous fallait laisser aux « Posten » souriants
Le butin précieux, à grand'peine resquillé.
Et qu'avec bien du mal nous avions transporté...

Demain matin encore, les yeux à peine ouverts,
Et les reins douloureux...

Avec l'estomac creux...
Nous recommancerons cette vie de forçats

Dont personne ne savait
Quand elle s'achèverait...

Charles VAUGIEN.

(1) «Storbeck» était l'adjudent allemand « Kommando-
Fuhrer ».

Liste des Délégués Départemental!)
Et au milieu de tout cela, des rivières paresseuses

et claires qui s'étirent au soleil et joignent la Loire
majestueuse. Ainsi que le dit Maurice Couaillier,
chantre d'Anjou : 03
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(N.D.L.R. : Nous sommes heureux de rendre hommage
à nos amis Angevins, nombreux à l'Amicale et à leur
belle province en publiant ce remarquable article de notre
ami Marcel DEMONGEOT, écrit en 1943, au Stalag V B).
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ALLIER. — Georges HUGIN, Briailles, Saint. t
Pourcain-sur-Sioule.

ALPES-MARITIMES. — Roger MONTEUX, S ta.
lag III, 6 rue Cièment-Roassal, Nice.

ARDECHE. — Abbé CHAPUS, St. VII, curé d>
Vogué, Aubenas.

ARIEGE. — Louis SERRUS, St. XII, 1, avenu;
Maréchal-Leclerc, Lavelanet.

AVEYRON. — Félix GANDROT, Professeur
St. XVII B, 22,bould François-Fabié, Rodez

BOuCHES-DU-RHONE. — André MORINO
St. III, 45, boulevard Tellene, Marseille.

CALVADOS. — Marcel VERHNES, La Croii
des Vents, 14220 Thury-Harcourt.

CHARENTE. — Roger CROUZIT, St. XII, 23 bt
rue Montmoreau, Angoulême.

CORSE. — Pierre MARTELLI, St. V B, quartie;
Biaggini, Bastia.

COTE-D'OR. — Gilbert CORNEMILLOT, St. III
22, boulevard Trémouille, Dijon.

CREUSE. — Robert LELONG, St. VI, métreui
rue de Noge, La Souterraine.

DROME. — Voir Ardèche.
EURE. — F. BOURNISIEN, St. XVII B, 2, rui
Saint-Nicolas, Evreux.

GERS. — Adrien PERES, St. IV C, rue Charron
Condom.

GIRONDE. — A. GALLINA, St. III, 16, rui
Eivina-Sivan, Bordeaux.

HERAULT. — Georges NICOLAS, St. III, U.K
A.C., 2, rue Stanislas-Digeon, Montpellier.

INDRE-ET-LOIRE. — Pierre CHAQUE, St. III
1, impasse Marceau, Saint-Pierre-des-Corps,
Téléphone 05-40-57.

LANDES. — Jean COLLEE St. XVII B, villa
Bois-Fleuri, Labenne-Océan. Tél. 31-42-06

LOIRE-ATLANTIQUE. — Charles BOISSIERE
St. IV C, 4, Allee Brancas, Nantes.

LOIRET. — Jean MINON, St. III, Le Vivier,
rue d'Albon, 45640 Sandillon.

LOT. — Abbe Jean MEYNEN,St. VI, curé d
Biars-Gagnac.

MAINE-ET-LOIRE. — Henri STORCK, St. VB,
XABCD, 123, av. Général-Patton, Angers

HAUTE-MARNE. — C. RICHARD, St. VII,
Thivet.

MOSELLE. — Charles SCHWOB, St. VI, 31
avenue Foch Metz.

NORD. — Jacques de BARALLE, St. III, 26,
avenue des Acacias, Marcq-en-Barœul.

BAS-RHIN. — Charles WENGER, Receveu:
P.T.T.. 67140 Bar.

RHONE. — L. PAGAY, St. VII, Groupemem
Lyonnais des Amicales de Camps, 16, rut
Joseph-Serlin, 69001 Lyon.

SAONE (HAUTE). — Maurice MOLLE,
St. XVII A, Grande-Rue Mailley.

SARTHE. — P. JOUIN, St. III, 24, rue Maza¬
gran, Le Mans.

(Voir 74).
SAVOIE, HAUTE-SAVOIE. — Père Marc DAN-
NENMULLER, 27, faubourg des Balmettes
74007 Annecy.

SEINE-MARITIME. — Charles LIOT, St. IIB
2, rue Gloria, Bois-Guillaume.

LES YVELINES. — Paul GODARD, St. III, 36
rue de la Paroisse, Versailles.

DEUX-SEVRES. — Marius GUILLEMOTEAU,
St. III, 20, allée des Rosiers, Niort.

TARN-ET-GARONNE. — Lucien FRIBOULEÏ
Quatre-Vents, Saint-Maurice-Lafrançaise.

VAR. — Clément GALLART, St. IA-IB, ruf
Aubenas, Fréjus.

VAUCLUSE. — A. COURVEILLE, St. III, villa
Mirador, Crillon-le-Brave, 84410 Bédoin,
Téléphone 65-61-38.

VENDEE. — Clément GUINEAUDEAU, St.I A-
I B, 29, rue Maréchal-Ney, La Roche-s/-Yo£

VIENNE. — Abbé Pierre MOREAU, St. IIB
curé de la Roche-Posay.

VOSGES. — Georges BERTRAND, St. IV B/G
7, quai Colonel-Renard, Epinal.

YONNE. — Henri GENEST, St. IA/I B, 9, place
du Marché-au-Blé, Noyers-sur-Serein.

ESSONNE. — P. BERTAT, 24, rue de Paris,
Longpont-sur-Orge par Monthléry.

HAUTS-DE-SEINE. — Georges HORY.
SEINE-SAINT-DENIS. — Robert MARTER.
VAL-DE-MARNE. — Joseph LANGEVIN.
VAL-D'OISE. — Abel LEFRANÇOIS, St. XII
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30, avenue de Rouen, 27200 Vernon.
Pour les trois délégués des départements 92
93, 94, correspondance à adresser, 68, rue à
la Chaussée-d'Antin, 75009 Paris (U.N.A.C.)

Tous ces délégués sont à la disposition de£
représentants des Amicales Nationales pour leur
département respectif.
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Champagne
LECLEFE

(Fils de A. LECLERE ex-P. G. VB)

Manipulant
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CHAUMUZY • 51170 FISMES

Livraison à domicile.
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Dépôt légal : 1er trimestre 1976 —

ne

le
ini

Le Gérant ROCHEREAU.
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